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tre 1» sécurité de oette insdustrie, 
la plus grande de toutes, qui consiste 
à fournir des vivres et des aliments 
pour les hommes et pour les animaux 
de tous les pays.

Nous pourrions dire d’avantage, 
mais nous affirmons simplement:

LES DETRACTEURS sateurs, encore moins de blanchir le 
ministère de la Colonisât ton, de mê­
me que je ne connais pas quelles sont 
les intentions des dirigeante de tout 
ce mouvement, à part celle de gar­
der au pays autant de familles que 
possible.

Le plus grand nombre de familles 
est établi sur des terres de première 
valeur, d’autres sur des terres de 
moins bonne qualité, comme dans 
toutes les autres paraisses de la pro­
vince Peut-être aussi, en permet­
tant à des familles d’aller s’établir 
sur des terres moins bonnes, le mi­
nistère de la Colonisation a-t-il vou­
lu faire une expérience. Б y a itant de 
familles placées sur de bonnes terres 
fortes qui ne réussissent pas parce 
que leur chef est paresseux ou sans 
jugement, familles que l’Etat doit ga­
ver poiir que les enfants ne pâtissent 
pas trop, qu’il peut bien se faire qu’­
au ministère de la Colonisation on 
tente de placer sur des ft erres moins 
bonnes quelques familles de gens tra 
vailleurs et intelligents, pour voir ce 
qu’elles rapporteront comparées à 
celles des paresseux établis sur de 
bonnes terres.

Dans un des derniers numéros du 
"Bulletin des Agriculteurs”, un cor­
respondent demande une enquête et 
pose un certain nombre de questions 
plus ou moins baroques. Ces colons 
sont arrivés pour la plupart sans le 
sou, l’été passé. Es sont établis sur 
des terres dont la culture d’un âcre 
ou deux leur donnera déjà assez de 
légumes pour leurs besoins, s’ils en 
cultivent, dont quelques âcres de 
plus leur permettront de garder des 
poules, une vache, ds gorets, quel­
ques moutons, et c’est déjà la vie as­
surée, s’ils veulent cultiver pour ar­
river à ce but. Resteront-ils ? Cela 
dépend d’eux. S’ils le veulent ils res­
teront et ils deviendront de bons cul­
tivateurs qui établiront leurs enfants 
auprès d’eux. S’ils font comme cer­
tains criards déjà gavés par le gou­
vernement, ils devront décamper l’un 
de ces Jours en disant que le pays ne 
vaut rien.

Le» :
DE LA COLONISATION AU PAYS 

DU SAGUENAY CoinГ.л 111 il n'y « pas de 
meilleur correctif 
aujourd'hui Unb<mthé”THÊЩ

1h U-----Notl
Bon sens, bonne semence et bons 

reproducteurs — un bon fonds de 
bon sens commun, de la semence de 
bonne qualité et les meilleurs repro­
ducteurs, voilà trois choses qui sont 
une garantie à peu près sûre de suc­
cès sur la grande masse des fermes 
canadiennes.

duLes missionnaires - colonisateurs 
chargés d’établir chez eux les “Ca- 
nayens” du pays du Saguenay n’ont 
pas une mince besogne, et cette tâ­
che n’est pas de celles qui apportent 
le plus de gratitude.

Cette année, ces missionnaires ont 
placé 1600 familles au pays du Sa­
guenay, dont 1500 pour le moins sont 
natives de la région et y ont vécu 
toute leur vie, agriculteurs l’été, bû­
cherons l'hiver pour des années, puis 
attirées par l’industrie de la pulpe 
et du papier.

La crise du papier ayant forcé la 
fermeture des moulins des petits vil­
lages de Bagotville, Port Alfred, Val 
Jalbert, étant couse que d’autres 
moulins ont aussi fermé leurs por­
tes ou ralenti grandement leur pro­
duction dans les gros villages de Chi­
coutimi, Jonquière, Kénogani, River 
Bend, etc, des centaines et des cen­
taines de familles se trouvèrent sans 
ouvrage. L’hiver dernier, oe n’est que 
grâce à l’argent donné pour les chô­
meurs que des familles ne moururent 
pas de faim. Au printemps, les tra­
vaux ne reprenant pas dans l’indus­
trie forestière chaque village avait 
des centaines de familles qui cher­
chèrent simultanément à se placer. 
Ne pouvant compter sur l’industrie 
de leur région, ces familles d’anciens 
cultivateurs se trouvèrent en face de 
deux solutions: S’en aller dans les 
villes américaines ou canadiennes 
comme ont fait tant de familles ca­
nadiennes dans tous les temps de 
crise, ou bien s’établir sur des terres 
du pays et essayer à force de travail 
de se reconstituer un chez soi et de 
tirer la subsistance de la famille par 
la culture du sol.

Les curés des paroisses, surtout 
ceux des villages de Bagotville, Port- 
Alfred, Saint-Alexis de la Grande - 
Baie firent appel au missionnaire- 
colonisateur, labbé Bergeron, lui de­
mandant de les aider à solutionner 
ce problème difficile. L’abbé Berge­
ron se mit résolument à la tâche, 
mais il fuit bientôt débordé de toutes 
parts par les milliers de requêtes de 
familles qui voulaient s'établir au 
pays. Б demanda à l’autorité diocé­
saine de lui donner de l’aide. C’est 
alors que Son Excellence Mgr La­
marche, de Chicoutimi, nomma l’ab­
bé Savard, de Mistassini, mission­
naire-colonisateur.

Les deux missionnaires-colonisa­
teurs, aidés par les divers pasteurs 
des paroisses du pays du Saguenay, 
s’attelèrent à la tâche comme des 
hommes qui veulent faire cesser la 
désertion de nos campagnes pour le 
bénéfice des villes américaines par ce 
temps de crise.

La tâche n’était pas facile. Aux 
chômeurs vinrent se joindre des fils 
de cultivateurs réclamant des terres 
pour s’établir.

Et les terres étaient difficiles à ob­
tenir, parce que généralement sous 
licenses forestières. Toute cette po­
pulation danciens agriculteurs et de 
fils de cultivateurs voulait des ter­
res. Les détenteurs des licenses leur 
en refusaient l’accès.

Les gas du Saguenay, solides gail­
lards que les travaux de Гagricultu­
re et de l’industrie forestière ont 
formés, envahirent les terres sans 
s'occuper qu’elles soient ou non sous 
license forestière et ils commencè­
rent des travaux de défrichement. 
Les détenteurs des licenses fores­
tières montrèrent les dents. Soute­
nus par les missionnaires-colonisa­
teurs les colons s’obstinèrent à res­
ter, et finalement les missionnaires 
décidèrent 
mettre à ces Canadiens de s’étbaiir 
sur les terres de leur pays.

L’élan donné, de vieux fermiers 
qui détenaient depuis des années 
des terres sur lesquelles ils n’avaient 
pas fait de défrichement, eurent 
peur de se voir enlever ces lots, et ils 
se mirent fébrilement à faire des 
abatis dans ces terres, quils avaient 
Jusque là gardées comme réserves 
forestières, pour les besoins de la fer­
me et parfois pour le commerce.

Les nouveaux colons, ruinés par la 
fermeture des moulins, n’avaient au­
cun moyen de subsistance, du moins 
pour le plus grand nombre. Mais on 
n’établit pas 1600 familles sans qu’il 
soit nécessaire de sillonner la forêt 
de chemins nouveaux, de bâtir et 
d'organiser tout ce qui est nécessai­
re pour faire d’une forêt des pa­
roisses agricoles organisées. Sela ne 
se fait pas du jour au lendemain et 
nécessite beaucoup de travail. Les 
nouveaux venus furent employés à 
cet ouvrage. De par la loi, le gouver­
nement paye des primes de défriche­
ment, aussi des primes de labour, et, 
il arrive que dans un pays aussi vas­
te, le colon rencontre des terres ra­
vagées par le feu à tel point qu'il 
peut les mettre immédiatement en 
labour. L’argent gagné de cette sorte 
permet aux familles de bubsicter. 
Mais le défrichement et l’organisa­
tion d’une ferme nouvelle, quand on 
commence, est difficile. De plus, 
quand l’hiver, l’industrie forestière 
est stagnante, la position du colon 
devient précaire. Pour obvier, au 
moins en partie, à ces difficultés, et 
permettre à ces familles canadien­
nes de s’établir au pays pour de bon, 
les missionnaires-colonisateurs ob­
tinrent du gouvernement qu’une pri­
me spéciale de défrichement soit 
payée pour cinq acres, à raison de 
$75 pour s’acheter des provisions.

Comme cette prime ne s'appliquait 
qu’aux nouveaux colons, quelques an 
tiens agriculteurs, Jobbers de chan­
tiers, qui s'étalent mis à faire du dé­
frichement sur des lots qu’ils déte­
naient illégalement depuis des an­
nées, crièrent à l'Injustice presqu’- 
ausei fort que certains marchante de 
bols qui n’avaient pu empêcher les 
"Canayens” du Saguenay de s’éta­
blir sur les terres du pays.

Ce ne fut pas tout. En voyant tant 
de “Canayens” du Saguenay s’établir 
sur leur terre de leur région, poussés 
ou par des marchands d ebois évin­
cés, ou par des détenteurs de lots 
qui ne peuvent obtenir de boni pour 
le défrichement parce qu’ils sont en 
violation des lois ou en dehors des 
règlements, ou encore poussés tout 
simplement par l’esprit de contra­
diction, voilà que des messieurs qui 
se disent cultivateurs et qui peut-ê­
tre le sont un peu, s’insurgent 
contre ce mouvement d’établisse­
ment des Canadiens sur les terres de 
la région où ils sont nés, le pays du 
Saguenay.

A les entendre, ces Canadiens du
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Le Fromage est un aliment 

pour l’Hiver
Le fromage est un aliment pour 

toute l’année, mais il est employé en 
plus grande quantité pendant l’hiver 
lorsque le corps exige un supplément 
de chaleur que l’on peut tira des ali­
ments consommés.” Le fromage est 
une source importante de protéine et 
de calcium. C’est aussi un magnifi­
que producteur d’énergie, grâce à la 
proportion élevée de matières gras­
ses qu’il renferme. Lorsqu’on fait cui­
re le fromage il faut se servir d’une 
basse température et ne pas trop 
prolonger la cuisson, de peur de dur­
cir la protéine.

Ugent*- ceux qui dirigent tout ce mou­
vement, donc les missionnaires colo­
nisateurs, les ont malicieusement é- 
tablis dans un Sahara, “où rien ne 
pousse et ne poussera”, de plus les 
missionnaires - colonisateurs n’au­
raient choisi comme colons que des 
gens qui ne connaissent rien des cho­
ses de la terre, qui ne saent même 
pas se servir ni d’une hache et en­
core moins d’une scie; on est allé 
jusqu’à prétendre que ces Canadiens 
du Saguenay ne sont que des Immi­
grés et l’on ajoutait ‘“nous voyons 
aujourd’hui oe à quoi l’immigration 
sans principe nous a conduit”, et ce­
la auand parmi les 1600 familles nou­
velles établies, il n’y a même pas une 
seule famille d’immigrés. On a vu 
l’un de ces dénonciateurs sans avoir 
visité les régions établies dire : “J’y 
suis allé moi-même (au canton Mi- 
lot), et je n’ai vu que des céteaux 
de sable et des chaînes de petits 
lacs”. C’est vrai pour une partie du 
canton, mais les missionnaires n’ont 
établi là aucune famille. Ce même 
correspondant ajoutait: “Avez-vous 
déjà visité la “frique” de Norman- 
din; il y a là aussi 40 à 50 lots en sa­
ble dans le milieu de la paroisse, 
qu’on a remplie de colons cette été’. 
Et cependant les miss tonna 1res-colo­
nisateurs, et ces familles n’ont obte­
nu aucun secours, aucune prime de 
défrichement, justement parce qu’el­
les sont établies sur des mauvaises 
terres. Parlant du canton Garnier 
(paroisse de l’Ascension), un corres­
pondant dit: “sur tous les colons qui 
y sont installés, on en trouve pas un 
seul qui ne soit sur un lot qui n’a 
pas moins de 15 à 02 pieds d’épais­
seur de sable fin”. Ce monsieur qui 
reste dans la paroisse voisine, Sa Int- 
Coeur de Marie, n’a évidemment ja­
mais de sa vie visité le canton Gar­
nier car il saurait que dans ce can­
ton partiellement divisé en deux p% 
une courbe de la Péribonka, on trou­
ve de 'très bonnes terres dans Je rang 
VI, du lot 1 au 12; rang V, du lot 1 
au 11; rang IV est de la route, du 30 
au 37; rang III, est de la route du 
35 au 49; rang II est de la route, du 
33 au 49; rang IV, ouest de la route, 
du 1 au 20. Le 21 n'étant pas de bon­
ne qualité, le colon qui sest installé 
là n'a eu aucun secours, ni aucune 
prime spéciale. Du 22 à la route cen­
trale les lots furent pris par des gens 
de la paroisse, dont M. Adélard Re­
naud, l’un des meilleurs cultivateurs 
de la région. Les rangs III et II ouest 
sont bons du lot 1 au 12; Voilà donc 
110 bons lots dans la paroisse de 
l’Ascension, canton Garnier. Que de 
paroisses dans la province de Québec 
où l'on voudrait avoir autant de bon-

Je suis toujours convaincu que oes 
contradicteurs ont écrit de al sorte 
parce qu'ils n’ont jamais visité les 
nouvelles régions où les missionnai­
res-colonisateurs ont établi tant de 
familles cet été. Es ont écrit sur des 
rapports sans connaissance person­
nelle de la cause. Ce qui me porte à 
cette conviction c’est que parmi ces 
messieurs on trouve justement des 
protégés du gouvernement, sur re­
commandation des missionnaires.

Quant à ceux qui agissent sous 
l'influence de marchands de bois é- 
vincés et de spéculateurs sur lots, en 
marge des lois, peu importe leur opi­
nion.

Je n’ai pas de charge de défendre 
le travail des misslonnaires-colonl-

POUDING AU PAIN 2 Qualités Supérieures—Etiquette Rouge et Orange Pekoe1 ta. Lait 8t. ctaric. LA CHANCE /1H t*we mie de t*in 3 oeufs légèrement bet EST A TOUS !Picard, de St-Pacôme.
Nouveaux Conseillers 

—Nos félicitations à MM. Arthur 
Chamberland, Arthur Caron et À- 
drien Plourde, nommée nouveaux 
Conseillers de cette paroisse.

H tasse sucre 1 cuil. à soupe H cuiL à th* sel Zeste rApé d’an citron 1 cuiL à thé ГІ
Les expositions, les courses de che­

vaux et les élections ont au moins 
une chose en commun: personne 
n’est jamais sûr de rien, et la chan­
ce est à tous.

Voyez, par exemple, le résultat des 
concours de grain à Chicago cette 
année. Voici C. H. Gilbert, de Big Ri­
ver, sur les limites mêmes des ter­
res arables du Nord-Ouest canadien, 
un homme qui était sensé ne rien 
connaître des expositions, un ama­
teur, et qui fait face à de vieux ac­
teurs comme Trelle et Smith, dans 
la catégorie du blé rouge dur de prin 
fceirjps. “C’est la nouvelle la plus en­
courageante que j’ai entendue 
puis bien longtemps” dit-il lorsqu’il 
apprit les résultats du concours.

Nous pourrions citer au moins une 
douzaine da’utres exemples pour, 
montrer que le cultivateur ordinaire nos grands-pères n'ignoraient pas 

l'efficacité. La semaine canadienne 
des oignons du 24 au 30 Janvier aide- 

en à en rappeler le souvenir. Une or­
donnance très simple mais très effi­
cace que n'ont pas oubliée ceux qui 
l'ont
est de faire bouillir un oignon dans 
du miel et le malade prend une cuil­
lerée du bouillon de temps à autre, 
au besoin. Nous avons trouvé ce re­
mède dans les recettes d’une vieille 
famille de pionniers de la Vallée 
d’Annapolis, en Nouvelle-Ecosse, et 
nous vous la passons.

Coupes le lait d'eau et faites 
bouillir. Enlevée du feu. 
Ajoutas la mie de pain, et laisses 
refroidir. Mélange*? les oeufs, 
le sucre, le beurre, le sel et 
l’aromc. Verses dans un moule 
beurré que vous mettes dans

Va-et-Vient
—M. et Mme J. N. Anctil de Mont­

réal, sont venus en promenade chez 
M. P. X. Roy, il y a quelque temps.

—M. et Mme Joseph Bernier de 
Montmagny passent quelque temps 
chez M. A. Rossignol, MM. et Mes­
dames Arthur et Joseph Sirois de 
Fortierville sont venus en visite chez 
M. Léon Sirois, au commencement 
de Janvier.

I —Mlle Antoinette Chamberland 
est revenue de Ste-Hélène, où elle 
visitait sa cousine, Mlle L. Lavoie.

—M. et Mme Philippe Lavoie de 
St-Pascal, M. et Mme A. Normand, 
de l’Islet, M. et Mme A. Paradis de 
Ste-Anne, Mlles Rose et Jeanne Pa­
radis, gardes-malades de Québec, 
sont venus en visite chez M. Joseph 
Paradis, il y a quelques temps.

—Mme Ad. Chamberland recevait, 
dernièrement, M. et Mme J. A. Ouel- 
let de Rimons kl, M. et Mme Ed. La- 
pointe, de Québec, M. et Mme G. 
Landry, de Ste-Anne, Mlle Jeanne

LMONUMENTS
FUNERAIRESune casserole d'eau chaude, et

cuisez dans un four modéré 
pendant trois quarts d’heure
environ. En granit et en marbre. — De- C’emandes les prix et voyesVieux Remède pour guérir 

le Rhume
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cette» aérant trouvée» dana 
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les différents modèles.
Q

Service d’AmbnlanceEn oes jours de médecine moder­
ne où il y a une pharmacie à tous 
les coins de rue, on est porté à ou­
blier, devant la multitude des remè­
des offerts, beaucoup des bons re­
mèdes de famille d’autrefois dont

de- Volture automobile moderne.adresæ et un exemplaire Service Jour et Nuit cvoua вага envoyé, gratia.
Téléphone* 138-31 Pie

J.-B. COTE de^11$ George St., Toronto a une bonne chance de remporter 
quelques-uns des gros prix offerts à 
l’Exposition mondiale du grain 
1933. N’oublions pas que les premiers 
prix sont de $2,500 et les cinquantiè­
mes de $50. Il y a de quoi nous en­
courager à faire des efforts et des 
préparatifs tout spéciaux, et main­
tenant que nous avons une saison 
de plus pour nous préparer, des mil­
liers d’autres personnes devraient 
suivre l’exemple de M. Gilbert et en­
trer en lice.

CT, c. w ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 188-31 Bdmundston, N.-B.

L
des

bon
yée contre la coqueluche,

ignePour terminer cet article déjà trop 
long, disons que le mouvement de 
colonisation fut aussi bien dirigé que 
possible, que les missionnaires qui 
ont la charge du choix et du place­
ment des colons connaissent leur 
affaire, et qu’ils travaillent avec dé­
sintéressement et dans l’intérêt gé­
néral du pays.

Le défaut du mouvement de colo­
nisation de cette année ne réside pas 
dans les accusations portées par cer­
tains détracteurs peu au fait, igno­
rants de ce qui se passe ou encore 
portes-paroles déguisés de genc peu 
sympathiques àla disparition des fo­
rêts, mais bien plutôt parce qu’au 
pays du Saguenay au lieu d'établir 
1600 familles, on aurait dû en établir 
3,000 (oe qui aurait pu se faire sans 
placer de colons dans les “friques”) 
et que dans tout le Québec, au lieu 
d’établir 5,000 familles nouvelles on 
aurait du pour le moins faciliter l’é­
tablissement de 10,000 familles.

Le défaut de notre cuirasse natio­
nale fut toujours la désertion du sol, 
la désertion du pays.

Toutes les classes de la société, gou 
vemants et autres, ont le devoir d’ai­
der au retour à la terre. Et dans la 
crise présente il faut, si nécessaire, 
forcer nos dirigeante à faciliter l’éta­
blissement de tous les Canadiens au 
Canada.

U

tica:

mur
trou
vertLe blé du Canada est SupérieurChemin de Fer Un Oeuf vu me.

TEMISC0UATA “Le blé canadien se vend de 9 à 
10 centins plus cher sur les marchés 
de l’univers que celui de tout autre 
pays”, dit le Principal Shaw, du Col­
lège d’agriculture de l’Université de 
la Saskatchewan.

“E y a peu de gens,” dit le Prin­
cipal, dans une allocution prononcée 
à Toronto, récemment,” qui savent 
qu’au bas prix auquel le blé s'est 
vendu, le blé du Canada, en raison 
de sa qualité supérieure, a rapporté 
sur lesm archés du monde de 9 à 10 
centins de plus que le meilleur blé 
des autres pays”.

La propagande instructive qui a 
été enrteprise pour préparer les voies 
à la grande Conférence-Exposition 
du Grain, qui doit avoir lieu en 1933, 
a pour but 
tenir cette qualité, mais delà relever 
encore plus. A oe seul point de vue, 
l'entreprise présente des avantages 
suffisante pour mériter l’appui de 
tous les citoyens du Canada.

UiScientifiquement Joua
HORAIRE

En force le 30 Nov. 1931 
EXPRESS

Dép. Rivlère-du-Loup 
Ait. Edmundeton

EXPRESS

Des savants ont exploré un oeuf au 
moyen du microscope et de l’éprou­
vette pour voir quelle est sa com­
position. Voici ce qu’ils ont trouvé: 
eau, 65.5 pour cent, protéine 11.9 
pour cent; gras 9.3 pour cent; ma­
tières minérales 9 pour cent; déchets 
coque, etc., 11.2 pour cent. La partie 
comestible contient 73.7 pour cent 
d’eau; 13.4 pour cent de protéine ; 
10.5 pour cent de matière grasse ; 
1 pour cent de matières minérales ; 
et 1.4 pour cent d’autres éléments. 
Parmi les matières minérales 
renferme l’oeuf il y a du fer, de la 
chaux, du phosphore, du souffre, du 
magnésium et des traces d’autres 
minéraux; outre oes minéraux ou 
plutôt par suite de leur présence, il 
exns te une bonne quantité de oes 
éléments organiques que l’on appel­
le vitamines.

000

8.00 a. m. 
1135 a. m

undston
Arr. Rivière-du-Loup, 730 p. m.
MIXTE

Dép. Edmundeton 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors. N. B.
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le dlman-

Dép. 4.00 p. m.

1235 p. m. 
235 p. m.

<8.00 a. m. 
9.50 a. m \

non seulement de main-

J
(Correspondance à Edmundeton a 

vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d’expreee des chemine 
de fer Nationaux.

Pour plue amples Informations 
prospectus, etc., s'adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Prêt et des Voyageurs.

J. E. LAFORCE PRIERES POUR LE SUC­
CES DE LA CONFERENCE 

Cité Vaticane, — Sa Sainteté Pie 
XI vient d’ordonner que des prières 
spéciales soient faites dans l’une des 
églises de Rome, du 23 au 25 janvier, 
pour demander au Dieu Tout-Puis­
sant d’inspirer aux délégués à la pro­
chaine Conférence de Lausanne, des 
sentiments de justice et de modéra­
tion capables de promouvoir la paix 
définitive entre les nations du mon­

ies Cultivateurs Juifs
T

E y a, nous dit le “Jewish Chroni­
cle” 19,000,000 de Juifs dans le mon­
de. Es sont répartis un peu dans 
tous les pays. Un article qui fait ac­
tuellement le tour de iap resse, dit 
que dans tous les pays les Juifs font 
de bons citoyens et fournissent d’ex­
cellents artistes, musiciens, écrivains 
et hommes d’état, mais il convien­
drait d'ajouter à cette liste à peu 
près toutes les autres occupations 
auxquelles se livrent les hommes. 
Beaucoup de gens s'imaginent que la 
grande masse des Juifs s’occupent de 
commerce et que la culture, par ex­
emple, ne les attire nullement. Il 
n’en est pas ainsi, cependant. Au 
point de vue du pourcentage d’agri­
culteurs les Juifs soutiennent peut- 
être avantageusement la comparai­
son avec les Gentils — ou peut-être 
avec toutes les autres catégories de 
la population. Tout nous porte à 
croire qu'ils seront bien représentés 
lorsque les cultivateurs de toutes les 
parties du monde se réuniront pour 
concourir amicalement avec les pro­
duits des récoltes à Régina.

La Société de colonisation Juive, 
dont le bureau-chef est à Buenos 
Aires, Argentine, et qui entretient 
des succursales dans bien d’aurtes 
pays, déploie beaucoup d’activité par 
mi ses membres et a donné à la di­
rection de la Conférence-Exposition 
1 assurance que le cultivateur juif y 
fera sentir sa présence; il 
IMS oublier non plus, qu’une popu­
lation de dix-neuf millions d’âmes 
tecmSf16 doubk> * “Ue * tout

—Mlle Laurette Cyr, de Portage- 
du-Lac, est partie hier, pour Camp- 
bellton, où elle a l’intention d’entrer 
en religion chez les Pilles de l’As­
somption.

Nous félicitons cette brave jeune 
fille et lui souhaitons persévérance 
et heureuse vie dans la sublime vo­
cation où elle se sent appelée et où 
elle s’engage avec générosité.

le gouvernement à per­

de.
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A ECOLIERS!Après le théâtre . . 

parties de bridge . . . thés . . . 
dîners , . . toujours .. . servez 
les Soda Wafers de Christie. 
Leur fine saveur et leur 
floconneuse fraîcheur donnent 
du piquant à chaque bouchée.
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j NOUS VOUS OFFRONS C

6,000 CAHIERS lne fautШ s II à l'encre—au plomb — avec et sans lignes

Ces Cahiers se vendent régulièrement 
— 5 sous l’unité —

KL’INCENDIE DANS LES GRANGES 2
“Lee chercheurs en agriculture ren 

draient un immense service à l’in­
dustrie s’ils pouvaient décrire les con 
dit ions qui sont susceptibles de cau­
ser un incendie dans les granges. On 
ne sait pas au Juste quels moyens 
prendre pour les prévenir.” — Par­
mer’s Advocate.

Les experts agricoles de toutes les 
parties du monde se réuniront en 
conférence à Régina, Canada,
1933, et ce sujet pourrait fournir une 
discussion avantageuse.

p
SsrSïêr* 
X'?/

D/

cIf ..<* •<* »?
Щ e>. jf.-Mé *

T
2Christie's £ 

SODA X 
WAFERS Se2 CAHIERS

S•*: &\ m - OU -
10 pour 25c

C’EST LE CAHIER QUE VOUS PAIEREZ 
PARTOUT 5c CHACUN

I
LA STABILITE DE B1L’AGRICULTURE

OCLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE “LAgrlculture, qui fournit directe­

ment de l’emploi aux deux-tiers de 
la population mondiale, ne peut s’ef­
fondrer. C’est une entreprise inter­
nationale, dont l'intégrité est garan­
tie par la nécessité où nous trouvons 
de pourvoir à notre pain quotidien. 
Elle est sujette à la fluctuation des 

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des formes 1 Prl*- mals c'eat, à la longue, la plus
stable, lao lus sûre et la plue per­
manente de toutes les occupations 
humaines. ЕГе se rennet toujours.” — 
Farm and Rmch Review.

C’est très vrai, et c’est à ce point 
de vue que la Conférence-Exposi­
tion Mondiale du Grain de 1933 sera 
utile. Elle rassemblera à un même 
endroit des
meilleures mét". "es employées par 
tous les pays. F "e pourvoiera éga­
lement à irned і mission libre et ou­
verte de ces méthodes par les ex­
perts les mieux renseignés de tout 
l’univers. Ce sont là sûrement des 
Choses qui devraient encore gccroj*

OCorporation de Prêt et Revenu з

piAssurance financière pour la formation d’un capital. 
Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 

Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

Le présent, l'Avenir vous seront v\ A;dévoilée par Mademoiselle Jeanne $ 100,000.00
65,000.00qui possède plusieurs années d’étu­

des dans lee sciences de la cartoman-- pi
Comptoir de Papeterie Cl

dront, et eerost pour roue un guide 
précieux. Ut deue les certes com 
me dans un Un*.

Coupe» le piquet de certes trot 
fol», dite» sou» que le. oute» tou.

D.de Placements variés. Prête à long terme, avec facilité de rembour­
sement; intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus têt* que tou­
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d'argent, pas de risque de perte.

Bt“ LE MADAWASKA ” c(avez tirées, et envoyés 80 eous —bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi rebar 
der, écrives dès aujourd’hui.

Correspon- Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Portier 
Vice-Président: Portunat Gfaigras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Rue de l’Eglise - - Edmundeton, N. B. FJ
Ki" îves concrètes desr

yMELLE JEANNE 
(Mr VOMI ne» 

валися JONCTION,
Représentant à Bdmundston, N. B. N<Saguenay établis chez eux, ne sont, Тії. 87-1, 19 Rue Bemier, Casier 135

que des étrangers “importés des vil- jg Heures de Bureau:6 à 8 hres du soir
lue et -transportés à grand coup d'ar- j qoOQQOQOOOOOOQOOQQQOOQOPOOOOPOOOOQQOQQQQOOOOOOOO

QUI Є s*,

і cleaner- L’AFFAIRE LA 
L Й8) PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
m

VASSURANCE-VIE PROCURE
1—Un fond» disponible au 

ment du beeoln:
3— L'argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et fraie d'administration ;

S—L'équivalent en argent comp­
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où U était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTt

y

ROSE SEDUISANT
C'est ce qu’elle est devenue. 

C’est le résultat que vous obte­
nez, quand vous noue envoyez des 
vêtements pour être nettoyée à
sec.

La durée est prolongée, les cou­
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmee de nettoyage à sec

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes. SUN LIFE ASSONANCE 
Company of Canada 

Canada'» Leading Life Oo. 
Aie. en force: «3.400,000,000 

Actif: 1508,000,000.
Téléphone 32-21

Collection et livraison dan» tou­
te» le» parties de la ville.

G. T. KENNEDY
R.-H. RICHARDS représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de ITglIie — Tél.: 130.11

27, rv.î de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B.

i\* * r№. r ) «кит

в.mm.
Ш шifSll

тяж

St-Philippe-de-Néri

LAC-BAKER

і

?

ALFRED В. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et dUpitaphes 

Pierre égyptienne — Granitée

ST-BASILB,
Co. Madawaeka, N.-B.

1er sept ’33.
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